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0-Commençons par la fin ! 

1-Autour de la Thébaïde de Stace, réception / réflexion épique 
dõun mythe tragique 
1) îdipe moteur de lõaction ou lõaffrontement contre le destin. 

2) îdipe vaincu ou lõ®chec dans lõaveuglement de la violence. 

3) îdipe apr¯s îdipe dõautres regards sur le monde et sur le roi. 

2-Effacement du mythe derrière la tragédie...ou derrière sa propre 

monstruosité. 

3- Revenons (presque) dõo½ nous sommes partisé 
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Quelques dates (les dates pour les créations des tragédies sont souvent discutées) : 

-467: Les Sept contre Thèbes Eschyle

-429?: îdipe-Roi Sophocle

Entre -411 et -408 : Les Phéniciennes Euripide

-401: îdipe ¨ Colone Sophocle

-vers -400? : La Thébaïde dõAntimaque de Colophon

Avant 65 : îdipe de S®n¯que

95: achèvement de la Thébaïde de Stace

Autour de 320 Institutions divines de Lactance

399: Contre Eutrope de Claudien

426 : La cité de Dieu dõAugustin

Vers 490 : Louanges de Dieu de Dracontius

1912-1931: îdipedõEdmond Fleg

1934: La Machine infernale Jean Cocteau



TIRESIAS Ils ne t'appartiennent plus ; ils ne relèvent plus de ta puissance. 

CREON Et à qui appartiendraient -ils ? 

TIRESIAS Au peuple, aux po¯tes, aux cïurs purs.

LA VOIX-Regarde, spectateur, remontée à bloc, de telle sorte que le

ressort se déroule avec lenteur tout le long d'une vie humaine, une des

plus parfaites machines construites par les dieux infernaux pour

l'anéantissement mathématique d'un mortel .
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1, 16-17 : limes mihi carminis esto / Oedipodae confusa domus : 

que la limite de mon po¯me soit la maison troubl®e dõîdipe.

1, 80-87 : tu saltem debita uindex / Huc ades et totos in poenam ordire nepotes . / Indue

quod madidum tabo diadema cruentis / Vnguibus abripui , uotisque instincta paternis / I

media in fratres , generis consortia ferro / Dissiliant. da, Tartarei regina barathri , / Quod

cupiam uidisse nefas , nec tarda sequetur / Mens iuuenum : modo digna ueni , mea
pignora nosces .' : « Mais, toi (la Furie) du moins, venge moi comme tu le dois, ourdis un

châtiment qui frappe tous leurs descendants . Ceins le diadème infecté de sanie que jõai

arraché de mes ongles ensanglantés, va, poussée par les vïuxde leur père, au milieu

des frères et que le fer rompe les liens du sang ! Accorde -moi, Reine du gouffre infernal,

de voir un crime tant désiré ; ces jeunes hommes ne tarderont pas à vouloir te suivre ;

viens seulement digne de toi -même ; tu reconnaîtras que ce sont mes fils ! »



1, 46-52 : impia iam merita scrutatus lumina dextra / merserat aeterna damnatum

nocte pudorem / Oedipodes longaque animam sub morte tenebat . / illum

indulgentem tenebris imaeque recessu / sedis inaspectos caelo radiisque penates /

servantem tamen adsiduis circumvolat alis / saeva dies animi , scelerumque in pectore
Dirae : Déjà îdipedõunemain vengeresse avait crevé ses yeux dõimpie,plongeant

ainsi dans une nuit éternelle la honte de ses crimes et sa vie nõ®taitplus quõunelongue

mort . Il sõabandonneaux ténèbres et, du plus profond de sa retraite, il ne quitte pas sa

demeure, séjour inaccessible à la lumière du jour ; mais la lumière de lõ©melõobs¯de

dans un battement dõailesincessant ; les Furies qui poursuivent le coupable tiennent

son coeur .

Cocteau, La machine infernale acte 3, Tirésias : îdipe! îdipe! écoutez -moi . Vous

poursuivez une gloire classique . Il en existe une autre : la gloire obscure . C'est la

dernière ressource de l'orgueilleux qui s'obstine contre les astres.
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1, 162-164 : loca dira arcesque nefandae / Suffecere odio , furiisque inmanibus

emptum / Oedipodae sedisse loco . 

Des lieux sinistres, une citadelle criminelle ont suffi à votre haine et cõestau prix de

fureurs monstrueuses que vous avez acheté le droit de vous asseoir à la place

dõîdipe.

2, 435-436 et 462 -466 : Non indignati miserum dixisse parentem / Oedipoden : 

et ne rougissons pas de donner le nom de p¯re au malheureux îdipe.

nec crimina gentis / Mira equidem duco : sic primus sanguinis auctor / Incestique

patrum thalami ; sed fallit origo : / Oedipodis tu solus eras, haec praemia morum / Ac

sceleris , uiolente , feres!
Je ne mõ®tonneplus, certes, des crimes des tiens, tel fut le premier fondateur de ta

race, tels furent tes parents et leurs amours impures ; mais cette origine est

trompeuse : toi seul, tu étais le fils dõîdipe,voici la récompense de mïurs

criminelles, homme de violence !



8, 240-253 : Tunc primum ad coetus sociaeque ad foedera mensae / Semper inaspectum

diraque in sede latentem / Oedipoden exisse ferunt uultuque sereno / Canitiem nigram

squalore et sordida fusis / Ora comis laxasse manu sociumque benignos / Adfatus et

abacta prius solacia passum , / Quin hausisse dapes insiccatumque cruorem / Deiecisse

genis . cunctos auditque refertque , / Qui Ditem et Furias tantum et si quando regentem /

Antigonen maestis solitus pulsare querelis . / Causa latet . non hunc Tyrii fors prospera belli,

/ Tantum bella iuuant ; natum hortaturque probatque / Nec uicisse uelit ; sed primos

comminus enses / Et sceleris tacito rimatur semina uoto .
Cõestalors que pour la première fois, dit -on, îdipesortit de lõaffreuxséjour où, loin des

regards, il se cachait toujours et, se mêlant à la foule, sõassità une table amie . Lõallure

sereine, dégageant de la main ses cheveux blancs souillés de poussière et dont les

mèches tombaient sur son visage sordide, il souffrit les propos bienveillants des convives

et les consolations quõilrepoussait auparavant ; bien plus, il goûta aux mets et nettoya le

sang figé sur ses joues . Il écoute tout le monde, répond à tous, lui qui, dõhabitude,ne

faisait quõaccablerde ses tristes plaintes Dis, les Furies et parfois Antigone quand elle

guidait ses pas . On en ignore la cause . Ce ne sont pas les succès de Thèbes qui le

réjouissent, mais seulement les combats . Il encourage, il approuve son fils, mais ne

souhaite pas sa victoire ; il est à lõaff¾tdu premier choc des épées et des semences des

crimes quõilsouhaite en secret .



11, 502-508 : tunc exul subit et clare funesta precatur : / 'di, quos effosso non inritus ore

rogavit / Oedipodes flammare nefas , non inproba posco : vota : piabo manus et eodem

pectora ferro / rescindam , dum me moriens hic sceptra tenentem / linquat et hunc se
cum portet minor umbra dolorem õ.

Alors lõexil®sõavanceet fait à haute voix cette sinistre prière : « Dieux, à qui îdipeaux

yeux mutilés nõapas fait de vaines prières, faites flamber le mal, je ne vous adresse pas

des vïuxexcessifs : je purifierai mes mains et du même fer je mõouvriraila poitrine

pourvu que mon rival en train de mourir me quitte en voyant le sceptre dans ma main et

emporte, ombre humiliée, cette douleur avec lui ! ».
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7, 508-515 : fratremque (quid aufers lumina ?) fratrem / Adloquere et regnum iam me

sub iudice posce : / Aut dabit , aut ferrum causa meliore resumes . : Anne times ne forte

doli , et te conscia mater / Decipiam ? non sic miseros fas omne penates / Effugit: uix

Oedipode ducente timeres . / Nupsi equidem peperique nefas , sed diligo tales / (A

dolor ) et uestros etiamnum excuso furores .
Parle à ton frère -pourquoi détournes -tu ton regard ?- oui, à ton frère ! Tu lui réclameras

le trône et je serai alors votre arbitre . Ou bien il te le donnera, ou bien tu reprendras

lõ®p®eet plus juste sera ta cause . Craindrais -tu par hasard que je me fasse, moi ta

mère, complice dõunpiège quõonte tendrait ? Non, le sens moral nõapas à ce point

déserté notre maison malheureuse . A peine devrais -tu tõinqui®tersi îdipetõy

conduisait . Epouse et mère jõaicertes commis un crime, mais je vous aime tels que

vous êtes et jõensouffre ! Maintenant encore jõexcusevotre fureur .

8, 607-609 : Interea thalami secreta in parte sorores, / Par aliud morum miserique

innoxia proles / Oedipodae , uarias miscent sermone querelas .

Cependant, dans lõintimit®de leurs appartements, les sïurs,couple bien différent,

filles innocentes du malheureux îdipe,mêlent à leurs conversations toutes sortes de

plaintes .



11, 669-672 : 'procul ,' inquit , 'abi , uictoribus omen / Inuisum , et Furias auerte ac

moenia lustra / Discessu Thebana tuo . spes longa peracta est: : Vade, iacent nati .

quae iam tibi uota supersunt ?'
« Arrière », dit - il, « va -t-en , homme de sinistre augure et détestable pour des

vainqueurs ; éloigne les Furies et purifie les murs de Thèbes par ton départ ! Tes

vieux espoirs se sont réalisés . Va, tes enfants sont morts . Que reste-t- il maintenant à

souhaiter de plus ? ».

12, 259-261 : iuxta tua limina primum / Oedipodis magni uenio nurus? inproba non

sunt / uota : rogos hospes planctumque et funera posco .

Je mõapprochepour la première fois de tes portes, moi la bru du grand îdipe!

Mes vïuxne sont pas excessifs : jõimplorede ton hospitalité un bûcher, le droit

de pleurer un mort .



12, 507-513 : Huc uicti bellis patriaque a sede fugati / Regnorumque inopes scelerumque

errore nocentes / Conueniunt pacemque rogant ; mox hospita sedes / Vicit et Oedipodae

Furias funusque Coloni / Texit et a misero matrem summouit Oreste . / Huc uulgo
monstrante locum manus anxia Lernae / Deueniunt , cedunt miserorum turba priorum .

Cõestlà que se rassemblent les vaincus des guerres, les exilés qui ont fui leur patrie, ceux

qui ont perdu leur royaume, les coupables égarés par le crime, et ils demandent la paix .

Bientôt ce séjour accueillant a vaincu les Furiesdõîdipe,a protégé sa dépouille à Colone

/ Olynthe, a mis le malheureux Oreste à lõabride sa mère . Tel est le lieu où se rend, guidé

par la population, le cortège anxieux des femmes de Lerne.


